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toujo(urs les ptescripions, religieusçs, tandis qu'il
péeut arriver que des affirmations provoquées, par
des: iecherche, sçieitifiqiýes peuvent tomnbçrt pogi:
faire place à d'autres, ult-'ri'knres,.,Et& avanta-
geux de supprimer à l'heure présente, ces restric-
tions. ali-ment.aire9 ? Nous répondrons carrément:
non. pans les grandes villes où l1'hspeetUion est
bien faite,. dans les abattoirs, par le.9 vétérinaires,
.sanitaires, les juif& pourraient se considérer comme,
étanta. l'abri de la contamination par l'usage des
viandes,, et il est certaini qu'aucun inconvénient -ne
s'oppose-rait à ce qut, comme le dit la plume illusî-
tré. d'un, grands savants- frah'ais, M.L Sa«lomon
Reinacli, l'abîme .qui sépare les juifs des autres
confessions religieuses ne soit comblé. Mais ce qui
est sa .ns1 danger pour les grands, centres civilisés dùü
nous vivons. peut en avoir en d'autres, lieuxk où'
l' inspection des viàndes, dans les abattoirs, es't
ina]' faite. Pou rra-t-on, a4 un certain nmomnt et
dans un certain point~ du globe, reconistituer' l'à tra-
dition rompue ? je ne le crois pas. *En i902, l'Ihis-
titut Pasteur de Paris m'a envoyé 'eft mtiSion'suir
les bords du Za.nýbèse, àa Bulawayo, pour inst:âtler
dans ce pays un institut antir abique. DanI cette
cité de Bulàwayo, une des importantes étapes, du
chen'iin de- fer du Cal) au C-aîre, taàilléèlargémelit en
prévision dé son avenir prochain, *entourée d'un
pare im1mense, la policé sanitaire' anglai:se n'l'à pas
niancué d'assurer toutes les meýures hygiéniques;
Miais il n'y a, pour procéder à liii.peotion dès
viandes, d'autre fonction-naire* qp'-un n:ègre débrouil-
lard, chargé dii spin délicat de là sur:ve*illance de
l' abattoir. Celui-ei, i1ncapable d."être- jllgè quand 'il
croit se tr-ouver -en présence d'une' viande douteuise,
m'a dit que, j dâlîs ce cas, il ocinsultait le sacrifica-
teur qui immolait les bêýtes destinéês à la -nourri-.
turc -des soixante juifs, -qui habitent la 'ville. -Ce
petit nombrhe d'-israélites9 avait t*rouv4ýr moôyén de
îairÉe inspectei. lsviandes- selon, les. rites, 't&ndis.1
que les trois, mille habitants, anglais lie S''étaiett
pasW préoccupés. -de ýcharger un individu compétent de'
la tâche si importanlte de l'examenù des vian&es..

Il. est -certain quei 'le;s- prescriptioiis qui ont
-regard à la viande, dans la loi isz.aélit-ý. aident, à.,
remplir plus f acileu'ient les. iikdiçýations. que n~ous,
flournit la science moderne de l'hyg.ilène. Par l'a-
'bat tage selon la. méthode Jpive, qui .conpiste, à cou-
per le-s vaisseaux -du cou, i'iýSue rapi4ç du sqang et
les coàvulsions, épileptoïdes qui sur jiennent.aÀ la
dernière période de lhémoýrragi.e, favorisent-a pro-
dùctio4 , de l'acide lactique qui ag.it sur le phosphate
de chaux et, .lu transformée e atatçe e.en phKýspha-

te~ ~ ~ ~ ~~~j adtdecax edQle' corps enteave le dé-.
velçppçtutit deý- Microbes, re.tar.de la forma-tien de4
produits de le putréfactipn et rend la viande très
savoureuse. e convul§i-ons épilept-o*:des..d-i imÂent
l'alcalinité du sang, resté, dsns les vaisseaux et,, -par.
Suite, créent 111 îJterain moinsu favorable au déve-
loppement des .nçrobes., I<; convulsion-ý épileptoi"
des rendýnt la viande phu.s tendre et d'un plus bel
aspect. lar l'app.,rit*ion.plus préoce de -la rigidité,.
la viande est utilisablg pls, tôt Par l'apparition.
plus, tardive de ilai putýréfiaetion.,.elle reste, utiilàsable
deux ou tro*'~jus mêm e été. Il -est'donc cer-

tain que,. dana les payschauds, nous- devrions suivre
beaucoup des prescriptipnst recommandées. par la loi
israélite, et. il n'est pas à douter aussi que,, dans.
les*.. pays tempérés, une înspection des viandes pres-
crite par une- loi' religieuse ,sera toujours mieux.
suiv ie qu'iùne insipection, siiplement, édictée par le.
bon voulÔir de ceux qui sont chargés de la police
sanitaire.

Dernilèrement -je fus envoyé, parý le gouverne-
ment canadien, visiter-les abattoirs, -de chicag'oeoù,
depuis la campagne de t'an dernier, on a' beaucoup..
amélioté la situation. ,I [a visite avait surtout
pour but de voir comment. on procède à l'inspection
de la viande d.e.porc au point, de vue, deb la tri-chi-ne.'
La méthode employée'est très rapide et donne dle'
bons résultaàts, mais où ne l'applique, que pour les
porcs qui doivent servir- au commerce 'allemzand,
l'Allemagne étant -l seul ýpays qu.i lexige.. Bt, ce-
pendant, les porcs de Chicago sont fréquemment
trichinés.. L'an drim 1 dans. ces grande' abattoirs
où, l'on tue autssi des bSeufs et des -imoutônis,' -il -y
avait soij,àantem-dix inispectèurs, et souvefrit 'leur ac-'
tion. était entravée par lès icèhes pi-opriétaire des
usines dé- via!ndes. Aujourd'hui,, ces inspecteurs
sont aü-,,iimbre die trois, cent quatte-vingt ; 'è e-
vice *est séi eùsemùent fait et l'un d'eux 'mIé di§à.it,
lautr'e'jouir, que l'on' trouve enviirofti deux pour cent
des bêtes atteinutes de tubertulose. Autebis, 'ce
animaux ii'étaife4m¾ pas arr-êtés.. Mais, à Chi«cago.
commne partout' 'ailleurs, dans les abaàttoi-rsi il y. a
pour la'ý comiîiniïaté -juive, un sacrficateur- reli-
gieux qui, lui, de- tout ',temüps, -a procé ,dé "selonh les
rites, a fait son devoirý en conscdience.

La rligion Juive a .çodif*é ce qui était courant
dans. la seiente, d'autTefpis; céette science, nÉus' né'
la connaissons, que parce qui nous en eslt, apporté
par les tradi.tions religieuses, et véritablemient, on
ne peut qu'en être étuinéi et il e.,t bitn perisi de
se dinia.ndèr'si,, dans vinigt siècle,à là suite de l'é-
volution (lue nous appelons le Prçgrêè&, i, aure, un


